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TEXT

Je souhaite tout d’abord remer cier chaleu reu se ment les orga ni sa‐ 
teurs de ces jour nées de m’avoir invité à parti ciper à ce moment de
partage, ce moment privi légié réunis sant Georges Gaillard et ses
collègues, ses amis, ses étudiants et ses proches.

1

Je me réjouis de parti ciper à ce moment de partage et d’être parmi
vous pour ce qu’il est convenu de dési gner comme un Jubilé, terme
qui vous le savez sans doute, vient l’hébreu Yobel et signifie sonnerie
de cor. Et quand l’on connaît la passion et l’érudi tion de Georges pour
la musique, le mot est bien choisi. Le jubilé, c’est aussi le temps du
rituel et de la célé bra tion d’une carrière, de la rétros pec tive d’une
œuvre  ; le terme a sans doute donné lieu à un dérivé, celui  de
Jubilation, qui, comme Georges Gaillard me l’a indiqué, signifie
retraite en Espa gnol !

2

J’orga ni serai mon inter ven tion de la manière suivante. Dans un
premier temps, je voudrais dire quelques mots sur les liens qui se
sont tissés au décours de toutes ces années avec Georges Gaillard.
Puis, j’évoquerai ce que la clinique insti tu tion nelle doit à ses travaux
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en nommant, bien sûr briè ve ment, quelques grands chan tiers qu’il a
contribué à ouvrir ou à enri chir. Dans un troi sième temps, je pour sui‐ 
vrai une discus sion engagée avec lui pour inter roger avec vous
quelques processus engagés dans la construc tion d’une histoire insti‐ 
tu tion nelle. J’explo rerai plus parti cu liè re ment les condi tions permet‐ 
tant de parvenir à la fabri ca tion d’une histoire et au déploie ment de
processus de trans mis sion suffi sam ment pacifiés.

Aupa ra vant, je dois dire tout le plaisir et la créa ti vité que j’ai pu
trouver dans le travail que nous avons conduit en commun, Georges
Gaillard et moi : du plaisir de la co- écriture et de la fomen ta tion de la
pensée que j’ai toujours puisé dans nos dialogues. Georges me fait
l’amitié de ce compa gnon nage, qui s’est pour suivi depuis main te nant
plus de 20 ans, qui perdure aujourd’hui, et qui se prolon gera assu ré‐ 
ment au travers de diffé rents projets, dont certains sont déjà en cours
d’élabo ra tion. Notre préoc cu pa tion commune en direc tion de la
clinique des groupes et des insti tu tions a sans doute parti cipé à la
forma tion de ce lien amical et fraternel. Ce chemi ne ment nous a
conduits à écrire nombre d’articles en commun et à publier en 2020,
chez Dunod, un ouvrage inti tulé : Le travail psycha na ly tique en insti‐ 
tu tion. Manuel de cliniques institutionnelles. Le livre est paru en mars
2020, le jour même où le Président de la Répu blique a annoncé le
premier confi ne ment, de telle sorte que la diffu sion de notre livre en
est encore à ses débuts !

4

Pour en revenir à ce compa gnon nage, je dois ajouter que la proxi mité
de nos élabo ra tions est telle que parfois il nous devient diffi cile de
distin guer ce qui provient de l’un ou de l’autre. Et nous avons égale‐ 
ment trouvé dans l’écri ture à deux de nombreux points communs,
dont une exigence certaine quant à la forme, qui est évidem ment tout
à fait plai sante, mais qui ne favo rise pas toujours la célé rité de nos
réali sa tions. Un petit mot encore pour ce qui concerne cette proxi‐ 
mité subjec tive et théo rique, elle trouve une limite dans un point de
discus sion qui nous anime, à savoir notre rapport à la ques tion de la
pulsion de mort, je soutiens pour ma part, une approche de la
pulsion, qui se situe rait davan tage dans une pola rité pulsion de
vie/destruc ti vité, donnant à l’emprise la fonc tion de pulsion de la
pulsion selon la formu la tion de J. Gilli bert (1982).
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Je souhaite main te nant évoquer plus préci sé ment ce que la clinique
des groupes et des insti tu tions doit aux travaux de Georges Gaillard.
Je souli gne rais d’emblée que ses recherches consti tuent un appui
extrê me ment impor tant pour les univer si taires comme pour les
étudiants, mais aussi, et cela n’est pas si fréquent, pour les prati ciens
qu’ils soient psychistes, soignants, travailleurs sociaux, mais aussi
pour les cadres ou direc teurs d’établis se ment ou d’asso cia tions.
Nombre de profes sion nels qui se donnent pour objet de penser la
clinique grou pale et insti tu tion nelle, la dyna mique des équipes insti‐ 
tuées et la méta psy cho logie du travail de la culture sont des lecteurs
assidus de ses travaux et beau coup d’entre eux m’ont confié que les
travaux de Georges Gaillard contri buaient à leurs capa cités à faire
butée aux attaques contre la clinique.

6

Ses travaux recèlent une centra lité théma tique et une inscrip tion
jamais démentie dans les problé ma tiques fonda men tales déve lop pées
dans ce champ. Il offre ainsi un une approche origi nale sur diffé‐ 
rentes ques tions, bien résumée par le titre de son HDR (2013) : Appa‐ 
reillages psychiques, destruc ti vité et Kultu rar beit » et portant le sous- 
titre  : «  Prendre en compte Thanatos dans la clinique des sujets, des
groupes insti tués et des  institutions  ». Dans ses publi ca tions, G.
Gaillard arti cule constam ment la recherche, la pratique clinique et le
souci de l’intel li gi bi lité de ses textes, dans une fina lité de trans mettre
sa pensée qui s’adosse à des dispo si tifs de forma tion origi naux.
S’adres sant à un très large public de profes sion nels, que ce soit en
insti tu tion ou auprès de prati ciens qui engagent un cursus univer si‐ 
taire à l’Univer sité Lyon 2. G. Gaillard a su se consti tuer comme un
héri tier créatif des dispo si tifs de forma tion forgés par les grands
fonda teurs qui l’ont précédé, que ce soit Paul Fustier ou Alain- 
Noël Henri.

7

De même l’on repère une exigence forte  : celle de diffuser et de
mettre en débat le fruit de ses recherches en des instances variées.
Georges Gaillard commu nique ses recherches auprès d’un lectorat
qui ne se limite pas aux univer si taires, mais qui s’adresse égale ment
aux profes sion nels et aux respon sables d’asso cia tions natio nales et
inter na tio nales œuvrant dans le champ de la « mésins crip tion ». Ce
travail de diffu sion, exigeant, est tout à fait essen tiel pour main tenir
vivante et dyna mique, une clinique insti tu tion nelle soli de ment
inscrite dans le para digme psycha na ly tique. Le point est de grande
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impor tance en un moment où ce modèle subit de multiples tenta tives
de discrédit ou de manœuvres d’effacement.

Je souhaite main te nant dégager quelques points forts de sa
recherche qui apportent des contri bu tions consis tantes aux ques‐ 
tions fonda men tales mobi li sées par la clinique des insti tu tions et des
groupes institués.

9

G. Gaillard a défini très préci sé ment le vertex 1 à partir duquel s’orga‐ 
nise sa démarche de recherche, il s’agit d’un choix à la fois coura geux
et heuris tique, qui se déploie en un véri table chan tier, ouvrant sur de
larges pers pec tives de travail dans laquelle s’inscrivent nombre de
collègues, de prati ciens et de jeunes chercheurs.

10

C’est en effet un choix coura geux que de centrer sa recherche sur la
pulsion de mort et ses diffé rents avatars dans leurs rapports à la
« Kultu rar beit » dans le champ de la clinique des ensembles inter sub‐ 
jec tifs. En se situant réso lu ment dans l’explo ra tion et l’analyse des
moda lités de la néga ti vité, de la destruc ti vité et de la déliaison aux
plans intra, inter et trans ub jec tifs, Georges Gaillard se démarque clai‐ 
re ment d’un moment culturel où sont valo risés la posi ti vité et l’excel‐ 
lence, dans  un rejet- refus (Vasse) de toute pensée du négatif, des
limites, de l’impos sible et de la finitude.

11

Ce point est tout à fait décisif dans la clinique insti tu tion nelle où les
prati ciens sont sans cesse convo qués à diffé rentes moda lités de
déliaison et de destruc ti vité asso ciées centra le ment aux psycho pa‐ 
tho lo gies des usagers comme aux mouve ments psychiques violents
traver sant les équipes, les orga ni sa tions et les cadres insti tués.
L’accueil, la recon nais sance et l’élabo ra tion huma ni sante des diffé‐ 
rents mouve ments morti fères et meur triers consti tuent le vif du
travail de ces équipes. Les avan cées théo riques du travail de Georges
et notam ment son explo ra tion des fonc tions diffé ren cia trices des
reje tons et destins de la pulsion de mort permettent d’élargir l’écoute
des clini ciens qui conduisent un dispo sitif d’analyse des pratiques ou
de régu la tion d’équipes.

12

Un deuxième axe de recherches porte sur l’étude des réper cus sions
des muta tions contem po raines sur l’économie des insti tu tions et des
équipes instituées.
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Un troi sième axe de ses recherches est parti cu liè re ment impor tant
dans le champ de la clinique des insti tu tions, il s’agit de celui qui
porte sur les crises généa lo giques et les entraves aux processus
d’histo ri sa tion (Aula gnier, 1984). Cela a constitué un élément fort de
sa thèse (2002).

14

Il a repris cette ques tion, à plusieurs reprises (2001, 2016 ...), dans des
prolon ge ments qui ont donné une intel li gi bi lité aux enjeux de
destruc ti vité mobi lisés lors de passages généa lo giques. Ces mouve‐ 
ments violents, exprimés en diffé rentes formes et moda lités de
meurtres, qu’elles prennent la voie du parri cide ou celle du fili cide,
ont été iden ti fiés et théo risés avec beau coup de profon deur  ; cette
analyse recèle d’impor tantes consé quences cliniques et prend une
forte portée heuris tique. Elle a ouvert une voie déci sive à la compré‐ 
hen sion des méca nismes d’attaque de l’histoire et de l’historicisation.

15

Je me limi terai à l’évoca tion de ces trois axes de recherche, qui ne
consti tuent qu’une partie des travaux engagés par Georges, j’espère
qu’il me pardon nera ces choix.

16

Mais j’ajou te rais que j’ai toujours été saisi par la capa cité de Georges à
dégager des pers pec tives de recherche qui forment de véri tables
chan tiers pour l’avenir, pour l’ensemble des cher cheurs et des prati‐ 
ciens du groupe et de l’insti tu tion, comme pour nos étudiants. Enfin,
son travail est parti cu liè re ment impor tant, car  il ouvre des pers pec‐ 
tives de pensée, en donnant une intel li gi bi lité nouvelle à des confi gu‐ 
ra tions grou pales et insti tu tion nelles qui forment le vif des cliniques
contem po raines. Nous lui devons notam ment une analyse profonde
et inno vante des moments de Passages et de crises généa lo giques
(Gaillard, 2001, 2016, 2020).

17

J’en arrive main te nant au deuxième temps de mon inter ven tion, se
donnant pour objet d’inter roger quelques éléments prési dant  au
Faire Histoire  en insti tu tion, c’est- à-dire d’inter roger les condi tions
permet tant le déploie ment d’un processus de construc tion d’une
histoire insti tu tion nelle suffi sam ment partagée et appro priée par les
diffé rentes géné ra tions de praticiens.

18

Mon propos ne sera que partiel au regard d’une ques tion d’une si
grande ampleur. Je l’ouvrirai par une série de remarques limi naires
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qui visent à en éclairer quelques aspects épis té mo lo giques
et méthodologiques.

La construc tion de l’histoire
insti tu tion nelle : quelques
remarques liminaires

Remarques épistémologiques

L’on peut diffé ren cier deux moda lités de consti tu tion du faire
histoire : l’historisation et l’historicisation. Je poserai que la première
recèle une visée qui est habi tuel le ment dévolue à l’histo rien, et la
seconde, au  psychanalyste 2. Ces deux moda lités de rapport à
l’histoire ont été souvent consi dé rées comme diver gentes, voire anta‐ 
go nistes. La tension résulte de ce que l’une, l’histo ri ci sa tion, est
référée à ce qui forme le vif de la psycha na lyse, en consti tuant l’une
des fina lités premières du processus analy tique qui consiste à
permettre au patient de construire, décons truire et recons truire un
récit subjec ti vant, vecto risé par la dyna mique trans fé ren tielle,
suppor tant le travail de l’après- coup. La dyna mique asso cia tive auto‐ 
ri sant la mobi li sa tion de  la remémoration et  de la  perlaboration
(Freud, 1914) ouvrant sur l’élabo ra tion d’une vérité subjec ti vante.
L’autre démarche, l’histo ri sa tion,  est portée par la recherche d’une
inten tion de véri di cité : c’est- à-dire d’une vérité attestée des événe‐ 
ments et de leurs effets, de leur généa logie et de leurs enchaî ne‐ 
ments, mais égale ment d’une vérité quant aux figures humaines qui
ont parti cipé ou contribué à produire cette histoire, comme aux
condi tions sociales et cultu relles dans lesquelles elles sont adve nues.
La démarche d’histo ri sa tion est vecto risée par une fina lité que l’on
pour rait quali fier de proba toire. En appui sur la consis tance de ses
sources, des docu ments, des témoi gnages, des archives, l’histo rien
doit faire la preuve de ses construc tions. L’histo ri sa tion est média‐ 
tisée par l’écrit, celui des docu ments et des archives, mais aussi par le
travail d’écri ture de l’histo rien. L’histo ri sa tion résulte d’une acti vité
scrip tu raire adressée à la commu nauté des histo riens et à un
ensemble de lecteurs anonymes. Le texte produit par l’histo rien est
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destiné notam ment à donner une exis tence et une sépul ture à ceux
qui nous ont précédés.

Or l’anta go nisme entre la démarche histo rienne et la démarche
psycha na ly tique a progres si ve ment perdu de son acuité. On sait,
depuis les travaux de Michel de Certeau (1975), qui fut pion nier dans
l’étude des rapports entre histo ri sa tion et histo ri ci sa tion, que l’histo‐ 
rien ne peut recons ti tuer la Vérité. La croyance en l’objec ti vité des
faits relatés par le récit histo rique s’est pour une part dissoute ; toute
inter pré ta tion histo rique est inflé chie par un contexte socio cul turel,
par les appar te nances et la subjec ti vité de celui – ou de ceux - qui
tentent de recons ti tuer et de mettre en intrigue (Paul Veyne, 1971) un
ensemble d’événe ments, de souve nirs et d’écrits qui sont toujours
indexés à des construc tions prises dans des enjeux socio his to riques,
théorico- pratiques et inconscients.

21

Histo ri ci sa tion/histo ri sa tion :
quelques préci ‐
sions méthodologiques
L’histo ri ci sa tion procède de l’explo ra tion et de la mise en forme de
processus et de contenus conscients et incons cients, de leur mise en
repré sen ta tions permet tant l’énoncé d’un récit irrigué par des signi fi‐ 
ca tions suffi sam ment consis tantes, et dignes de créance pour le ou
les sujets concernés. L’intel li gi bi lité de ces processus suppose une
théorie de l’éluci da tion des moda lités de rémi nis cence et de remé‐ 
mo ra tion comme d’une théorie de la consti tu tion des traces, des
inscrip tions et des restes d’un passé vécu, fantasmé, transmis, ou
passé sous silence, par les géné ra tions précé dentes, comme de celle
des processus de la narrativité.

22

Or, nous ne dispo sons pas d’une théorie de la mémoire, de l’inscrip‐ 
tion, du refou le ment et de la préser va tion et de la mise en récit des
traces d’un vécu partagé pour ce qui concerne les groupes et les
ensembles insti tués. Qu’est- ce que la mémoire d’une équipe insti tuée,
et plus encore, celle d’un service ou d’un établis se ment ? Quels sont
les deve nirs des expé riences vécues par les fonda teurs et par les
groupes qui leur ont succédé ? Comment un récit commun se trame- 
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t-il ? Et last but not least, quels sont les rapports, les emboî te ments et
les disjonc tions, les conti nuités et les contra dic tions entre les récits
singu liers et le récit partagé. Autant de ques tions qui demeurent des
chan tiers de recherche à développer.

Pour apporter quelques éclai rages, très partiels, à ces diffé rentes
ques tions, je formu lerai quelques postu lats théo riques que je ne
pour rais complè te ment déplier ici. Dans un deuxième mouve ment, le
propos s’appuiera sur un exemple clinique pour soutenir la propo si‐ 
tion selon laquelle certains moments insti tu tion nels spéci fiques – tels
que les rituels de commé mo ra tion – peuvent concourir à la fabrique
de l’histoire institutionnelle.

24

Les insti tu tions spécia li sées sont contraintes de  faire histoire pour
des raisons iden ti taires et exis ten tielles, comme pour méta bo liser les
bles sures qui affectent leur struc ture. Le travail d’histo ri ci sa tion
rencontre des obstacles, des défenses et des résis tances qui résultent
d’un ensemble de processus et de méca nismes conscients et incons‐ 
cients pouvant se coaliser en certaines confi gu ra tions. Or, une insti‐ 
tu tion soignante est un ensemble pluri sub jectif qui ne peut main tenir
sa dyna mique proces suelle et créa tive pour autant qu’elle puisse
soutenir une rela tion récur sive à son histoire, en inté grant dans un
processus sans fin les événe ments succes sifs et leurs éven tuels
après- coups, réor ga ni sant ainsi la lecture des événe ments passés au
regard de ce qui advient dans l’actuel. Ce processus permet de former
une trame tempo relle arti cu lant les mythes fonda teurs et le moment
présent, la mémoire d’un passé appro prié et la possi bi lité de se
projeter dans un futur possible. Lorsque cette boucle récur sive est
soutenue par chaque profes sionnel, par l’équipe, comme par la direc‐ 
tion et les orga nismes de gouver nance, de manière suffi sam ment
continue, il en résulte une struc ture orga nisée par une tempo ra lité
dyna mique appro priable par chaque profes sionnel et par l’ensemble
qu’ils constituent.

25

Il est à préciser que cette appro pria tion n’est pas indif fé ren ciée, elle
ne peut être assi milée à la méta phore du collier d’Indra (Abdel malek,
2004) où chaque perle reflète l’ensemble 3. Dans l’ensemble inter sub‐ 
jectif que forme l’équipe insti tuée, certains vont exercer de manière
plus active des fonc tions phoriques  de porte- mémoire ou  de porte- 
histoire alors que d’autres ne seront que les dépo si taires de moments
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parti cu liers, et d’autres encore – notam ment les nouveaux venus – les
desti na taires du travail du faire histoire, c’est- à-dire, les réci pien‐ 
daires d’un legs qu’ils vont à leur tour trans former dans un processus
de trans mis sion toujours en devenir.

Lorsque le flux histo ri ci sant se brise, c’est- à-dire lorsque l’équipe
insti tuée se coupe de ce circuit auto ré gé né ra teur, il appa raît une
moda lité de déliaison majeure. En effet, certaines équipes insti tuées
se délient de leur histoire et partant, défont l’ensemble des liens qui
les relient à l’origi naire insti tu tionnel comme aux moments fonda‐ 
teurs, aux événe ments critiques comme aux mouve ments partagés de
créa ti vité  : dans ces confi gu ra tions, l’ensemble pluri sub jectif que
constitue l’insti tu tion est menacé dans sa survi vance psychique. Privé
de ses repré sen ta tions fonda trices et de son lien à une histoire
commune et partagée, le cadre insti tu tionnel et les liens d’équipe
menacent alors de se défaire. Les méca nismes qui sont au fonde ment
de l’exis tence de l’insti tu tion peuvent ainsi se retourner et parti ciper
à un méca nisme d’auto des truc tion. L’attaque des processus d’histo ri‐ 
ci sa tion aboutit parfois à l’arase ment du passé. Cet effa ce ment de
l’histoire peut être reven diqué et orga nisé par certains tenants d’un
mana ge ment auto ri taire ou messia nique, comme par les thuri fé raires
d’un présen tisme radical. Empor tées par l’Hubris, c’est- à-dire par la
déme sure narcis sique, certaines équipes insti tuées, iden ti fiées, ou
sous emprise, d’une figure de refon da teur messia nique vont produire
une véritable pathochronie.

27

Comme Georges Gaillard l’a iden tifié et exploré, c’est en effet notam‐ 
ment lors des passages généa lo giques que les enjeux d’histo ri ci sa tion,
de défor ma tion perverse ou encore d’arase ment de l’histoire vont se
révéler de manière parti cu liè re ment aiguë. Durant ces moments, pris
dans des enjeux narcis siques parfois meur triers, l’insti tu tion est
captée par un sujet, qui se situe dans une telle posi tion d’excep tion
qu’il réduit l’ensemble à sa propre subjec ti vité  : le nouveau diri geant
s’iden tifie à l’insti tu tion, et il est iden tifié comme tel. Les méca nismes
indi vi duels, grou paux et insti tu tion nels à l’œuvre ont été analysés de
manière extrê me ment éclai rante par Georges Gaillard et j’en partage
les diffé rents éléments.

28

Il est cepen dant d’autres confi gu ra tions insti tu tion nelles qui auto‐ 
risent une fabrique de l’histoire plus paci fiée et plus créa tive. La
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propo si tion que je souhai te rais soutenir peut être formulée ainsi  :
l’inves tis se ment de moments spéci fi que ment insti tu tion nels, à
distance des subjec ti vités singu lières, peut se révéler propice au faire
histoire et au processus de trans mis sion intergénérationnel.

Les ritua li sa tions, des moments
propices à la relance des
processus d’historicisation
Pour être plus précis, je soutien drai ici deux hypo thèses arti cu lées.
D’une part, les moments de ritua li sa tion consti tuent des temps de
relance poten tiels du faire histoire. D’autre part, lors de ces moments
insti tu tion nels singu liers, les processus d’histo ri ci sa tion et le travail
d’histo ri sa tion peuvent se co- étayer, en un ados se ment réci proque,
permet tant ainsi de résister de manière créa tive aux diverses
attaques et aux défenses grou pales insti tu tion nelles qui s’exercent
contre  le faire  histoire. Tout comme les processus secon daires
peuvent soutenir la perla bo ra tion des processus primaires, les docu‐ 
ments et archives peuvent favo riser la relance d’une narra ti vité et la
mise en circu la tion de la parole des professionnels.
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Un exemple clinique attes tera de la fécon dité des temps de ritua li sa‐ 
tion lorsqu’ils sont investis dans une pers pec tive trans sub jec tive, mais
aussi de la vica riance des rapports entre histo ri sa tion et histo ri ci sa‐ 
tion dans le faire histoire.
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Lors du 20e anni ver saire de la créa tion d’un service de soins, un
profes sionnel, ayant parti cipé à sa fonda tion, transmet à une
collègue, qui a elle aussi, partagé les moments fonda teurs, « un cahier
de liaison institutionnel 4 » qu’il a retrouvé et remisé dans un placard.
En ouvrant ce cahier, il appa raît que ce dernier conserve les traces
physiques et senso rielles - des empreintes de fumée et des odeurs de
brûlé - d’un incendie criminel que l’établis se ment a subi très peu de
temps après son ouver ture. Cet événe ment trau ma tique a été
progres si ve ment refoulé et ne fait plus l’objet d’aucun récit auprès
des prati ciens récem ment recrutés.
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Lors de cet anni ver saire – qui forme un rituel institué - un objet
déposé dans un des placards de l’établis se ment – une archive spon ‐
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tanée - est réex humé par un profes sionnel et transmis à un ancien en
présence d’un groupe de nouveaux venus. Le moment fait l’objet d’un
échange de paroles et permet de retrouver et de partager quelques
souve nirs asso ciés à ce qui fut un moment de violence trau ma tique
pour cette équipe nais sante. Lors de la trans mis sion du cahier, effec‐ 
tuée en présence des diffé rentes géné ra tions insti tu tion nelles, les
traces de cet événe ment trau ma tique peuvent être à ce moment
réévo quées et reliées à ce qui constitua un premier mouve ment de
déga ge ment de certains éléments misés dans la fondation.

Autre ment dit, l’analyse des violences qui ont accom pagné la créa tion
du service a dû être reprise et rééla borée en présence des nouveaux
venus, leur permet tant de saisir les raisons pour lesquelles l’envi ron‐ 
ne ment refu sait l’implan ta tion d’une telle insti tu tion en un tel lieu. De
manière asso cia tive et dans un moment tran si tionnel, les anciens
trans mettent aux nouveaux un négatif origi naire qui donnera une
intel li gi bi lité à un ensemble de pratiques et de dispo si tifs insti tu tion‐ 
nels mettant en exergue systé ma ti que ment la réfé rence à l’envi ron‐ 
ne ment social. Pratiques qui leur étaient jusque- là incom pré hen sibles
et qu’ils adop taient sans en solli citer les sources et les raisons, dans
une forme d’incor po ra tion. Le moment de ritua li sa tion a ainsi permis
de rouvrir ce qui était sédi menté et de réins crire les nouveaux dans
l’histoire des temps premiers de l’institution.
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Trois remarques pour conclure
L’une, concerne la fonc tion phorique exercée par un profes sionnel
qui a constitué des archives et les a ressus ci tées pour les trans mettre
aux membres de l’équipe. Ce profes sionnel a occupé une fonc tion de
porte- histoire, dans une triple accep tion : il a conservé et transmis, en
un moment singu lier, des traces écrites jusque- là enfouies, mena cées
de dispa ri tion, pour les rendre à nouveau vivantes et parta gées. Fonc‐ 
tion phorique consentie, dans laquelle le profes sionnel se déprend
d’une posi tion narcis sique de capta tion, toujours possible, pour
trans mettre ce qui de l’histoire insti tu tion nelle peut être ainsi main‐ 
tenu vivant.
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L’autre remarque est référée au moment insti tu tionnel durant lequel
des traces mena cées d’effa ce ment peuvent ressurgir et donner lieu à
une mise en partage, à savoir ici le temps du rituel institué. Il appa raît
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que, loin de consti tuer un simple moment de commé mo ra tion vide et
figé, le temps du rituel institué peut former une instance de reprise
du déposé, du scindé ou du retranché. Lorsqu’il est investi de manière
grou pale, selon une moda lité créa tive, le rituel permet, au- delà de
son aspect céré mo niel, de relier l’équipe présente aux équipes
passées comme à la fonda tion insti tu tion nelle. Autre ment dit, le rituel
forme un entre- deux possible, un espace de pontage poten tiel, entre
une origine mythique et un actuel trop souvent immo bi lisés par le
présen tisme. L’on observe d’ailleurs que ces rituels, lorsqu’ils sont
suffi sam ment créa tifs, s’accom pagnent toujours d’une part faite à la
convi via lité, voire à une festi vité investie et partagée, par les profes‐ 
sion nels comme par les cadres et la direc tion : un moment qui ne va
pas sans évoquer le rappel d’une illu sion institutionnelle, illu sion qui a
prévalu lors des temps fondateurs.

Enfin, cet exemple met en évidence que si les archives peuvent
encap suler les souve nirs, et parfois les sédi menter, elles peuvent
aussi advenir comme des média tions où surgissent des traces dont la
maté ria lité auto rise une certaine revi vis cence des événe ments, des
paroles et des actions prove nant du passé et/ou des absents. Elles
établissent un lien entre les présents, les absents et les disparus,
entre les anciens et les nouveaux venus, et resti tuent une part de ce
dont les géné ra tions précé dentes ont parti cipé à créer et à faire vivre.
Les archives permettent de ressus citer des pans de l’histoire insti tu‐ 
tion nelle refoulée, déposée ou clivée.
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Les chro niques de la vie insti tu tion nelle, inscrites dans les diffé rents
écrits profes sion nels, forment des traces sensibles. Ces frag ments de
moments cliniques permettent le surgis se ment de tranches de la vie
insti tu tion nelle. La maté ria lité de certaines traces évoque le corps, la
senso ria lité, les actes - des profes sion nels et des patients - et favo‐ 
rise l’exhu ma tion de la parole des absents. Le travail psychique de
narra ti vité accompli par les profes sion nels en appui sur ces archives
permet de recons truire un récit partagé, qui sera parfois réécrit de
manière plus systé ma tisée dans un temps second, à partir des bribes
de souve nirs co- refoulés et de traces des dépôts maté ria lisés dans les
docu ments souvent épars retrouvés dans les caves et les placards
de l’institution.
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Pour clore mon propos, je formu le rais simple ment le souhait que
l’Univer sité, elle aussi, main tienne vivants ses rituels, comme nous
avons pu en faire une belle expé rience lors du jubilé de
Georges Gaillard.
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3  Note de G. Gaillard  : La méta phore sert de titre au célèbre roman de
Hermann Hesse  Le jeu des perles de verres, publié en 1943, roman qui fut à
l’origine de l’attri bu tion du Prix Nobel de litté ra ture en 1946.

4  Il s’agit d’un site scrip tu raire de dépôt d’événe ments, d’infor ma tions ou
de déci sions, qui doivent être partagés par l’ensemble de l’équipe, permet‐ 
tant aux absents, momen tanés ou plus durables, de se situer dans une
conti nuité à l’égard des patients, de la dyna mique de l’équipe et
de l’institution.
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